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Pourquoi devriez-vous lire ce livre ?


Soyons clairs : vous n’avez pas choisi les réseaux sociaux. YouTube, TikTok, Snapchat, Instagram, WhatsApp, Roblox, Kick et les autres ont débarqué dans votre vie, sans prévenir et sans mode d’emploi.

Les enfants et les ados les explorent très tôt, parfois sans votre accord. Les filles et les garçons y passent des heures à jouer, discuter, s’informer, s’intégrer. Les contenus s’enchaînent, les notifications aussi. Les enfants restent scotchés aux écrans. Les algorithmes font bien leur travail. À tel point que 90 % des parents sont inquiets du risque de dépendance aux écrans.

Aujourd’hui, vous devez apprendre à gérer ces plateformes et les risques associés. Beaucoup se sentent impuissants. « Moi, je n’y comprends rien aux réseaux sociaux » est la phrase qui revient le plus dans la bouche des parents perdus dans cette jungle numérique.

Vous n’avez pas besoin d’un énième discours anxiogène sur les écrans. Vous avez besoin d’une boussole, d’un guide pratique, d’un plan simple, clair et actionnable pour protéger vos enfants… dès ce soir.

C’est pourquoi ma fille Morgane (14 ans) et moi-même avons rédigé ce livre. Vous y trouverez :


	la présentation des applis préférées des ados ;


	les réglages essentiels à faire en 5 min ;


	les mots à connaître pour décoder le jargon des plateformes (DM, streaks, reels, NSFW…) ;


	des astuces pour naviguer en sécurité sur les réseaux et sur Internet ;


	le cadre légal français expliqué simplement (majorité numérique, droit à l’image...) ;


	la méthode P.A.R.L.O.N.S pour mieux gérer les réseaux sociaux en famille ;


	des outils, ressources et adresses pour décider avec vos enfants ;


	des bonus à télécharger sur le blog parlons-reseaux-sociaux.fr
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http://lienmini.fr/152173-01

Avec ces conseils pratiques et faciles à suivre, vous allez gagner du temps, adopter les bons réflexes et aider votre famille à se protéger en ligne. Ne laissez pas votre enfant seul face aux écrans : reprenez le contrôle et accompagnez-le en toute sécurité dans sa vie numérique.
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Introduction


Comme vous, j’ai découvert les réseaux sociaux sans mode d’emploi… et j’ai fait des erreurs. Tout a commencé lors d’un stage en entreprise pour moi. À l’époque, une autre stagiaire me dit : « Stéphane, je vais te partager mon Facebook, comme ça on reste en contact après le stage. » Je ne connaissais pas encore Facebook, mais cette simple phrase venait de piquer ma curiosité. Je me suis inscrit sans attendre sur ce site recommandé par ma collègue. Au départ, je n’y comprenais pas grand-chose. J’étais perdu. Seul. Mais je renseignais tout de même les nombreuses informations requises pour ouvrir mon compte : mon prénom, mon nom, mon âge, etc. Première erreur.

Quelques mois après l’ouverture de mon compte, j’avais de plus en plus d’« amis » sur Facebook. Des personnes que je connaissais, des amis d’amis, des connaissances croisées par hasard et beaucoup d’autres « amis » virtuels que je ne connaissais pas. Deuxième erreur.

Une sorte de course à la popularité s’était engagée parmi les utilisateurs du réseau social, et mon compteur d’amis s’affolait en ligne. Chacun partageait des messages et des informations vues ici ou là. Le ton était décontracté. Les photos étaient très nombreuses sur Facebook : des images du quotidien, des photos insolites, des photomontages marrants, etc. Il était courant et facile d’identifier les personnes sur chaque photo. À l’époque, un ami avait partagé des photos de moi et d’autres copains lors d’une soirée un peu trop arrosée. Sur le coup, cela m’avait fait rire. Troisième erreur.

Je n’avais aucune idée de ce qu’était une donnée personnelle, ou encore de l’intérêt de protéger sa vie privée. Et les messages sous la photo étaient bienveillants et sympathiques. Bref, tout allait bien… en apparence !

Les années passent et Facebook réunit désormais des milliards d’utilisateurs. D’autres plateformes concurrentes voient le jour. Au début, chacun se réjouit, car il devient très facile de trouver de nouveaux « amis » en ligne. Malheureusement, les choses changent. L’esprit bon enfant des débuts laisse place à des échanges plus tendus. Les règles élémentaires de politesse et de respect d’autrui s’estompent en ligne. La bêtise, la haine et la violence verbale envahissent les discussions. Très vite, de nouvelles stars des réseaux sociaux apparaissent et partagent leur vie en ligne : parfois pour le meilleur, souvent pour le pire. Les mauvaises blagues côtoient les défis crétins relevés par ces nouvelles célébrités. Les contenus choquants se diffusent largement et rapidement. La désinformation envahit les réseaux sociaux, trompant parfois la vigilance des journalistes et des médias traditionnels.

Je prends alors conscience que tout ce qui se passe sur Facebook ne reste pas uniquement sur Facebook. Ces contenus partagés entre « amis » ont des répercussions bien réelles en dehors du réseau social. Heureusement, j’ai eu la chance de m’intéresser très tôt à ces sujets. J’ai donc pu me protéger et corriger mon comportement en ligne quand cela était nécessaire. Les photos de la soirée arrosées ont été supprimées depuis bien longtemps [image: ]

Cependant, beaucoup d’autres n’ont pas eu cette chance. Des salariés ont été licenciés à cause de photos et commentaires postés sur Facebook. Des personnes se sont fait harceler par des membres de groupes Facebook. Des millions d’utilisateurs ont vu leurs informations personnelles exposées au grand jour à la suite de fuites de données. Ces mêmes données ont été exploitées pour manipuler des populations entières et bouleverser le destin de certains pays.


Faut-il quitter les réseaux sociaux ?

Vous vous dites sans doute que je n’utilise plus Facebook désormais. Si ce site et les autres réseaux sociaux posent autant de problèmes, il faudrait être fou pour ne pas supprimer son compte, n’est-ce pas ? Eh bien, non ! Je n’ai pas boycotté les réseaux sociaux, ni fui Facebook. Au contraire, j’en ai fait mon métier. J’aide des entreprises, des associations, des marques, des médias et des créateurs à se faire connaître grâce aux réseaux sociaux. J’ai simplement adapté mon comportement en ligne, repris le contrôle de ma vie numérique et finalement réussi à trouver un équilibre entre ma vie privée et mon métier.

Évidemment, j’utilise les réseaux sociaux au quotidien. Je les aime autant que je les déteste parfois. Car ils n’ont pas seulement des vices, ils possèdent aussi de nombreuses vertus. Ce sont des outils géniaux pour rester connecté avec ceux que l’on aime. Ils permettent d’apprendre, d’expérimenter, de créer, de se divertir, de découvrir des gens, des cultures, et bien plus encore. Aujourd’hui, tout le monde les utilise. Nos téléphones regorgent de leurs applications. Ils s’appellent TikTok, Snapchat, Instagram, WhatsApp, Pinterest, BeReal, YouTube, X, etc. Ces plateformes regroupent des milliards d’utilisateurs actifs chaque mois (c’est bien plus que Facebook à mon époque). Vous y êtes certainement et votre enfant y est confronté, s’il ne les utilise pas déjà dans son coin.

C’est le cas de ma fille Morgane, 14 ans, qui pratique les réseaux sociaux depuis peu. Comme de nombreux ados, elle a eu un smartphone à son entrée au collège. Elle a donc découvert des applications séduisantes, et elle avait de nombreuses questions à me poser pour savoir comment les utiliser, qui accepter parmi ses « amis », etc. Encore une fois, j’ai la chance de travailler sur ces plateformes au quotidien. J’ai pu l’accompagner du mieux possible dans sa découverte de son smartphone et des réseaux sociaux. Elle a ainsi pu éviter les erreurs de mes débuts : elle n’a pas utilisé son vrai nom, mais un pseudo ; elle a paramétré ses comptes en privé ; elle a trié les demandes d’« amis » pour ne pas autoriser tout le monde à la suivre. Ces bonnes pratiques lui ont été utiles.

Mais, bien qu’expert du sujet, je n’avais pas toutes les réponses à ses questions. Loin de là ! Je me suis donc renseigné encore plus. Et c’est là que j’ai été surpris d’une chose : si les entreprises et les experts du marketing, comme moi-même, disposent de nombreuses aides en ligne pour utiliser le potentiel commercial des réseaux sociaux (autrement dit pour vous vendre quelque chose), les réseaux sociaux, eux, ne donnent aucun conseil, ni mode d’emploi à leurs utilisateurs, notamment aux parents.


	Comment se conduire en ligne ?


	Qu’est-ce que l’on peut dire ou pas ?


	Puis-je faire confiance à ce nouvel « ami » ?


	Pourquoi ce contenu apparaît-il sur mon fil d’actualité ?


	Est-ce que cette information est vraie ?


	Quels sont mes droits sur les réseaux sociaux ?




Aucune des plateformes ne se risque à le dire, ni à vous ni à nos enfants. L’apprentissage des réseaux sociaux est par conséquent une affaire d’éducation. Il faut que les parents, les professeurs, les éducateurs et de nombreuses autres personnes maîtrisent le sujet. C’est un véritable défi pour vous, tant les choses bougent vite en ligne et tant les plateformes restent opaques quant à leur fonctionnement.

Pourtant, nous le savons bien, la sécurité des enfants est loin d’être assurée en ligne. Je ne parle pas uniquement de pédocriminalité ici, mais aussi d’autres dangers bien présents : arnaques, sexisme, vol d’identité, harcèlement, contenus choquants, désinformation, etc. La liste des dangers potentiels est longue, et ils sont à portée de clics des plus jeunes qui surfent tranquillement seuls dans leur chambre. Les plus cyniques pourraient même penser que les plateformes ont tout intérêt à rendre nos enfants accros aux réseaux sociaux. Leur temps de cerveau disponible vaut de l’or pour les plateformes, qui monétisent leur$ audience$ aux plu$ offrant$.




Un livre sur les réseaux sociaux… Vraiment ?

Absolument ! D’abord, pour accompagner ma fille Morgane dans sa découverte des réseaux sociaux. À son âge, c’est marrant, ludique et ça permet de faire comme tout le monde au collège. Mais, s’il est possible de faire beaucoup sur les réseaux sociaux, le meilleur et le pire se côtoient en permanence. Elle avait donc besoin d’un guide pour l’aider à trouver son chemin en ligne.

Ensuite, pour répondre aux nombreuses questions de ses amis et de leurs parents avec qui nous avons échangé, j’ai voulu créer un livre pratique et ludique. Les thèmes abordés dans ce livre sont de vraies questions que vos enfants se posent certainement aussi. Nous avons essayé de trouver les mots pour répondre à ces questions de façon simple et concrète.

Et, surtout, ce livre est votre boussole pour reprendre le contrôle face aux écrans. Les premiers à agir, c’est vous : ne comptez ni sur une loi ni sur les plateformes pour vous aider. Vous êtes seuls face à ce défi numérique. Enfin, pas tout à fait, car nous sommes là.

Notre guide pratique va vous aider à reprendre la main sans dramatiser, protéger sans espionner, et faire des réseaux sociaux un sujet de discussion plutôt qu’un sujet de conflit. Bonne lecture !










PARTIE 1
POURQUOI VOS ENFANTS ADORENT LES RÉSEAUX SOCIAUX ?






  


  

    

      « Papa, je peux installer TikTok ?


      – Bah non, tu n’as pas l’âge pour ça !


      – Ah bon ?


      – Attends, je vais t’expliquer... »


    


  


  

    Les réseaux sociaux, c’est comme une nouvelle langue que les enfants parlent couramment, bien avant d’avoir l’âge requis, tandis que les parents essaient encore d’apprendre l’alphabet : I. N. S. T. A...


    Mais, rassurez-vous, nous allons vous donner un dictionnaire et vous apprendre quelques phrases utiles pour vous débrouiller dans cette conversation numérique.


    Dans ce chapitre, vous allez décoder le jargon des réseaux sociaux, découvrir pourquoi ils sont si irrésistibles pour vos ados, comment ils gagnent beaucoup d’argent grâce à vos données personnelles, et bien plus encore.


     


    C’est l’heure de prendre part à la discussion !


  









Qu’est-ce qu’un réseau social ?

Avant d’explorer ensemble les plateformes existantes, commençons par définir ce qu’est un réseau social. Demandons d’abord à un pro des définitions, Le Petit Robert : un réseau social est un « groupe de personnes liées par des goûts, des intérêts communs ». Point. Merci Robert, mais cela ne nous aide pas énormément. Essayons donc de comprendre ce que l’on appelle un réseau social, autant dans le monde réel qu’en ligne.

Dans le monde réel, notre réseau social est composé de toutes les personnes avec qui nous sommes en contact direct :


	Famille : frères et sœurs, parents, cousins, oncles, tantes, grands-parents.


	École : copains et copines, les autres élèves de la classe.


	Voisins : habitants du même immeuble et du quartier que vous croisez en disant bonjour.


	Activités : les autres membres du cours de danse, judo, foot, théâtre, etc.


	Travail : toutes les personnes qui travaillent au même endroit que vous, dans la même entreprise ou bien dans un espace partagé de coworking.




En ligne, un réseau social désigne la plateforme digitale ou l’application qui permet à des personnes et à des organisations (entreprises, marques, associations, fondations, etc.) d’être connectées et de communiquer entre elles, de partager des contenus et de découvrir d’autres utilisateurs, en particulier au moyen de conversations en ligne, de publications, de vidéos et de recommandations.

Il existe de nombreux réseaux sociaux différents, comme vous le verrez dans la deuxième partie du livre.


Et moi, et moi, et moi…

Au niveau mondial, plus de la moitié des humains sont connectés aux réseaux sociaux. Nous sommes plus de 5,3 milliards d’utilisateurs à travers le monde en avril 2025, soit environ 65 % de la population, connectés pendant 13 heures 45 minutes en moyenne chaque semaine. Cela fait beaucoup de personnes à qui parler, n’est-ce pas ?







Pourquoi c’est gratuit ? Parce que vous êtes le produit !

Les réseaux sociaux sont gratuits pour les utilisateurs. Pourtant, ils engrangent des milliards de dollars de chiffre d’affaires. Comment ? Grâce à la publicité ciblée. Avec des milliards de personnes connectées, ces plateformes sont devenues de véritables carrefours d’audience. Les marques s’y bousculent pour capter l’attention des utilisateurs. Elles paient les plateformes pour diffuser des publicités ultra-ciblées, basées sur nos données personnelles, nos centres d’intérêt et notre comportement en ligne.


Pourquoi c’est important ?

Le vrai métier des réseaux sociaux est de vendre de l’influence sur leurs utilisateurs. Ce sont des entreprises de manipulation, dont le « véritable business est le commerce d’influence à travers les données personnelles », comme l’explique Carissa Véliz dans son livre Privacy Is Power.




Cette monétisation des audiences rapporte gros aux plateformes. Le marché publicitaire sur les réseaux sociaux connaît une forte croissance depuis plusieurs années : il devrait atteindre 262,62 milliards de dollars en 2028. Comme vendre votre attention rapporte énormément d’argent aux plateformes, elles font tout pour vous garder le plus longtemps possible connecté en ligne. Ces dernières recourent à la captologie, une science créée par B. J. Fogg, un chercheur en informatique de l’université de Stanford.

Autrement dit, les techniques de captologie sont utilisées pour nous rendre « accros » aux réseaux sociaux. Résultat : « des millions d’heures sont juste volées à la vie des gens », comme le regrette l’ancien ingénieur informatique Tristan Harris qui, après avoir travaillé chez Google, a fondé le Center for Humane Technology, une organisation à but non lucratif en 2013, dont le but est de sensibiliser et de lutter contre les effets négatifs de la technologie sur la société.

Mais ce n’est pas tout. Pour gagner encore plus d’argent, certaines fonctionnalités des plateformes deviennent payantes. YouTube, Twitch, Snapchat, X, etc. proposent tous des abonnements payants pour profiter d’une expérience « améliorée » en ligne. Enfin, avez-vous déjà remarqué les boutiques sur Instagram ? Ou TikTok Shop ? Les plateformes intègrent directement des espaces d’achat. Vous cliquez, vous achetez, sans quitter l’application. Résultat : elles prennent une commission sur chaque vente.


En résumé

Les réseaux sociaux ne sont pas des outils neutres. Ce sont des entreprises privées, puissantes et florissantes, dont l’objectif principal est de générer du profit… grâce à vous, à vos enfants et à tous les utilisateurs connectés.







À quel âge peut-on s’inscrire sur les réseaux sociaux ?

En théorie, la loi autorise les enfants à s’inscrire sur un réseau social dès l’âge de 13 ans avec le consentement des parents, et, seuls, à 15 ans. En réalité, les moins de 13 ans sont déjà très nombreux à utiliser régulièrement les réseaux sociaux : 67 % des 8-10 ans sont déjà présents sur les réseaux sociaux, selon une étude de l’association e-Enfance, et 87 % des enfants français âgés de 11 et 12 ans disent utiliser au moins un réseau social de façon régulière, selon l’étude Born Social réalisée par l’agence Heaven et l’association Génération numérique.


Pourquoi faut-il avoir au moins 13 ans pour s’inscrire sur certains réseaux sociaux ?

À l’origine, la raison est purement juridique. Ces sites sont américains et une loi interdit l’utilisation des données concernant les mineurs de moins de 13 ans à des fins commerciales aux États-Unis. Toutes les plateformes respectent ainsi la législation américaine Children’s Online Privacy Protection Act qui interdit la collecte des données personnelles avant cet âge. En Europe, le règlement général sur la protection des données (RGPD) de mai 2018 a également instauré un âge limite de 13 ans pour traiter les données des enfants.

Évidemment, les contenus partagés en ligne ne sont pas tous adaptés aux enfants. C’est aussi dans un souci de les protéger des contenus choquants, violents, sexuels, ou encore des arnaques et autres pièges que l’âge minimum requis est de 13 ans.




Majorité numérique à 15 ans

Depuis le mois de juillet 2023, la loi française a instauré une majorité numérique à 15 ans pour l’inscription et l’utilisation des réseaux sociaux (loi no 2023-566 du 7 juillet 2023). Autrement dit, les réseaux sociaux exerçant en France doivent refuser l’inscription à leurs services des mineurs de moins de 15 ans, sauf si une autorisation d’inscription est donnée par l’un des titulaires de l’autorité parentale sur le mineur. Cette autorisation est également requise pour les comptes déjà créés et l’article 4 de la loi prévoit aussi que « l’un des titulaires de l’autorité parentale peut demander aux fournisseurs de services de réseaux sociaux en ligne la suspension du compte du mineur de quinze ans ».

 

À retenir









	Âge de l’enfant

	Peut-il s’inscrire ?

	Conditions requises




	Moins de 13 ans

	Non

	Interdiction totale




	13 à 15 ans

	Oui

	Accord parental obligatoire




	15 ans et plus

	Oui

	Inscription libre, sans accord parental









Organiser une prise en main progressive des téléphones


[image: ]

Ces règles pourraient évoluer dans les prochains mois. En avril 2024, la commission d’experts sur l’impact de l’exposition des jeunes aux écrans a remis son rapport au président de la République.

Après trois mois de travail, près de 150 jeunes rencontrés et une centaine d’experts et professionnels auditionnés, les membres de la commission ont fait 29 propositions, dont l’une est la prise en main progressive des téléphones :


	Avant 11 ans : pas de téléphone.


	À partir de 11 ans : téléphone sans connexion Internet.


	À partir de 13 ans : téléphone connecté sans accès aux réseaux sociaux ni aux contenus illégaux.


	À partir de 15 ans : accès complémentaire aux réseaux sociaux éthiques.




Reste désormais à voir si cette proposition et les autres seront reprises et appliquées en France…










Pourquoi les enfants sont-ils si nombreux sur les réseaux sociaux ?

Tout d’abord, ils sont bien souvent équipés d’un smartphone : 89 % en ont un à l’âge de 12 ans. N’est-ce pas Morgane ? Et 46 % des 6 à 11 ans sont déjà équipés selon une étude Harris Interactive pour l’Association e-Enfance de mars 2023. De plus, ils ont facilement accès à Internet, cela facilite les choses.

Ensuite, « le phénomène de groupe joue un rôle crucial. Les enfants sont influencés par leurs pairs et ont souvent le sentiment qu’ils doivent être présents sur les mêmes plateformes que leurs amis pour rester connectés et ne pas être exclus. Ce besoin de conformité sociale est particulièrement fort à l’adolescence, où l’acceptation par les pairs revêt une importance capitale », explique Cyril di Palma, délégué général de l’association Génération numérique.

Autre raison invoquée par ce dernier : « La facilité d’inscription sur les réseaux sociaux contribue à leur popularité auprès des enfants. De nombreuses plateformes ne requièrent qu’une adresse e-mail et une date de naissance pour s’inscrire, ce qui permet aux enfants de contourner facilement les restrictions d’âge et d’accéder rapidement à ces espaces en ligne. Rappelons que les écoles participent aussi à ce phénomène en incitant les élèves à créer des groupes de discussions avant l’âge requis (16 ans pour WhatsApp !). »

À noter aussi le manque d’exemplarité des parents : « Si les parents n’adoptent pas un comportement responsable sur les réseaux sociaux, par exemple en publiant des photos de leurs enfants à l’envi, et ne fournissent pas un modèle à suivre à leurs enfants quant à leur utilisation, par exemple en étant eux-mêmes très collés à leurs réseaux sociaux favoris, ces derniers sont plus susceptibles de s’engager sans discernement dans ces espaces numériques. »

Enfin, toujours selon Cyril di Palma, « la richesse des contenus proposés aux enfants sur les réseaux sociaux est un facteur attractif majeur. Ces plateformes offrent une grande variété d’activités, du divertissement à la communication, en passant par l’information ou même le jeu. Cette abondance de contenu captivant peut rendre difficile pour les enfants de résister à l’attrait des réseaux sociaux ».


Entre nous 

Avec ou sans le consentement de papa ou maman, avec ou sans téléphone, il est très simple d’avoir son compte sur n’importe quel réseau social. Par exemple, un enfant peut regarder YouTube sur sa console de jeux (Switch, PlayStation, Xbox) ou sur une télévision connectée, sans même avoir besoin d’un smartphone.







Le rôle des réseaux sociaux dans la vie des adolescents

Les réseaux sociaux répondent à plusieurs besoins fondamentaux des adolescents, à la fois psychologiques, sociaux et émotionnels. Ils jouent un rôle crucial dans le développement des jeunes, qu’ils soient préados, adolescents ou jeunes adultes.


Pourquoi c’est important


L’adolescence est une période clé pour l’exploration de l’identité. Les réseaux sociaux servent de tremplin pour « devenir grand », en offrant aux jeunes les possibilités suivantes :


	Se connecter avec les autres et se sentir intégrés à un groupe.


	Exprimer leur individualité, en testant différentes facettes de leur personnalité.


	Accéder à un espace de liberté, loin du regard des adultes.


	Se divertir et s’évader, dès que l’occasion se présente, c’est-à-dire tout le temps !









Se connecter avec les autres

L’une des principales fonctions des réseaux sociaux est d’assurer un contact permanent avec les autres. Or les jeunes veulent rester en lien avec leurs pairs, ceux qui comptent de plus en plus dans leur vie : le meilleur copain ou la meilleure amie, les camarades de classe ou du sport, ou encore le premier partenaire amoureux. Plus largement, il est important pour eux de faire partie d’un groupe, au point qu’ils ont un besoin vital de liens sociaux. C’est ainsi qu’ils sont toutes et tous connectés, ou presque, sur un réseau social ou plusieurs, où il est facile de retrouver les autres et de suivre leurs aventures quotidiennes.

Ils se retrouvent entre eux, parlent le même langage, partagent leurs centres d’intérêt et échangent grâce aux messageries instantanées des différentes applis. Ils se partagent des photos et des vidéos pour montrer leur affection aux autres. Ces interactions sont des marques de reconnaissance sociale qui sont très importantes pour eux. D’ailleurs, pour nous aussi : plus nous recevons de likes, plus nous postons sur les réseaux sociaux, car cela active le système de récompense dans notre cerveau et génère du plaisir. Les ados se sentent de même valorisés et appréciés lorsqu’ils reçoivent des commentaires positifs. L’inverse est également vrai : les commentaires négatifs, les insultes et autres méchancetés gratuites les affectent tout autant. Nous y reviendrons plus tard.

Les ados peuvent évaluer leur capital social en ligne. Ils peuvent voir combien d’amis ils ont, combien de likes ils reçoivent sur leurs publications, etc. Ces chiffres sont des indicateurs de leur popularité et de leur statut social, ce qui peut être très important pour eux à cette étape de leur vie. Si votre ado utilise Snapchat, demandez-lui depuis combien de temps il entretient sa « flamme » avec son ou sa meilleur·e ami·e. Vous risquez d’être surpris !

Et le partage avec les autres ne s’arrête pas en ligne. Il continue dans le monde réel. Les smartphones et les réseaux sociaux rassemblent les jeunes autour de divers sujets. Un téléphone passe de main en main pour montrer la dernière photo ou vidéo à ne surtout pas rater. Les ados se réunissent pour regarder et commenter ensemble. Cela permet au groupe de partager des souvenirs communs, de rire, de s’étonner ou de s’offusquer collectivement.


En résumé

Les réseaux sociaux sont essentiels à la vie sociale des ados. Ces interactions, qu’elles soient positives ou négatives, influencent leur perception de l’amitié et de la popularité.







Exprimer son individualité

Les réseaux sociaux permettent aussi aux ados de s’exprimer et de construire leur individualité. Ils peuvent confronter leurs pensées, leurs sentiments, leurs expériences, leurs valeurs et leur vision du monde avec les autres. Imaginez que votre enfant s’intéresse à l’environnement et souhaite faire part de ses idées sur la manière de protéger notre planète. Les réseaux sociaux peuvent lui permettre d’exprimer ses opinions : il peut créer une vidéo expliquant pourquoi il est important de recycler, par exemple, et la partager avec des personnes du monde entier. C’est un moyen puissant pour lui de participer à des discussions importantes et de faire entendre sa voix.

En diffusant des messages, des photos et des vidéos qui reflètent leur personnalité, leurs goûts et leurs intérêts sur les réseaux sociaux, les ados affichent leur individualité. Évidemment, ils font le tri, en choisissant de publier certaines choses, et pas d’autres. Ils doivent naviguer entre le désir de partager des aspects de leur vie avec leurs amis et le besoin de préserver une certaine intimité. Chaque publication est ainsi une prise de risque. Hors de question de ne pas être cool ou de paraître totalement ridicule en publiant quelque chose. L’objectif est d’éviter les commentaires négatifs ou blessants – un exercice souvent périlleux !

Certains s’expriment maladroitement, parfois sans filtre, alors que d’autres ont l’intelligence émotionnelle nécessaire pour trouver la bonne formule. Certains ne partagent jamais de photos de leur visage sur les réseaux sociaux, d’autres le font tout le temps, sans même y penser. Certains ne publient jamais de photos prises chez eux ou dans leur chambre, trop intime, alors que d’autres s’exposent en permanence et se mettent en scène. Chacun fait le tri à sa façon pour garder une part d’intimité, se montrer et s’exprimer. Cela leur permet de se distinguer et de se définir en tant qu’individus uniques. Ils se construisent leur propre identité sociale, tout en exprimant leurs opinions personnelles, sociales et politiques.


En résumé

Ces plateformes offrent aux adolescents un moyen d’affirmer leur individualité, en partageant leurs passions et opinions. Ils jonglent entre le désir de s’ouvrir et le besoin de préserver leur intimité.







Expérimenter librement

Les ados voient leur smartphone comme une extension d’eux-mêmes. C’est devenu un objet de compagnie pour eux – et pour les adultes aussi, reconnaissons-le ! Ils y stockent des souvenirs, des moments de vie, « toute leur vie » comme certains le disent. Il les accompagne du matin au soir, du réveil au coucher, parfois gardé sous l’oreiller pour la nuit. Il fait partie de la routine quotidienne des ados connectés. Ceux-ci l’utilisent tout le temps, partout et surtout loin de nous ! Autrement dit, loin du regard des adultes et du contrôle des parents. Et c’est justement ce qui leur plaît.

En l’absence de contrôle, ce petit écran devient un terrain d’expérimentation où garçons et filles peuvent tester, oser, se tromper, recommencer… sans témoin, sans craindre d’être jugés ou censurés. Un espace à eux, où ils décident seuls de ce qu’ils montrent, disent ou regardent. Un espace de liberté totale – parfois trop. Car derrière cette autonomie numérique se cache une réalité : les jeunes ne sont pas assez préparés et armés pour ce qu’ils vont découvrir. Ils veulent tout explorer par eux-mêmes. Mais ils explorent un monde d’adultes sans filet, sans transition, sans mode d’emploi, sans avoir tous les repères nécessaires.

Ils y découvrent des codes qu’ils ne maîtrisent pas encore, des contenus déroutants, des mécanismes addictifs bien rodés. Mais cette exploration n’est pas uniquement négative. Elle peut aussi leur ouvrir des portes : découvrir de nouvelles cultures, s’inspirer d’idées créatives, échanger avec des personnes différentes, s’ouvrir à d’autres points de vue. C’est ce qui rend les réseaux sociaux si attirants… et si ambivalents.


En résumé

Hors du regard des adultes, les réseaux sociaux permettent aux jeunes de tester librement différentes facettes de leur personnalité, en enrichissant leur expérience personnelle.







Se divertir et s’évader

Évidemment, les enfants aiment s’amuser. Ils veulent passer le temps et se divertir grâce aux réseaux sociaux. Or ils ont le choix parmi des millions de contenus disponibles gratuitement à portée de clic : vidéos humoristiques, mèmes, défis, filtres et jeux vidéo. Il y en a pour tous les goûts, tous les âges. La moindre fraction de seconde d’ennui est aussitôt comblée : on sort son smartphone, on scrolle, on like, on partage… et on enchaîne pendant des heures.

Ils sont très nombreux à suivre des influenceurs dans de multiples domaines : mode, sport, auto, cuisine, jeux vidéo, technologie, etc. Il existe des milliers d’influenceurs et créateurs de contenus qui rassemblent des communautés très larges sur les réseaux sociaux. Squeezie, Cyprien, EnjoyPhoenix, Lena Situations, Mister V, La Boiserie, Carlito, Michou, MrBeast : ces noms ne vous disent peut-être rien, mais vos enfants les connaissent par cœur. Ils font partie de leurs routines, de leurs références, de leur quotidien numérique.

Les contenus sur les réseaux sociaux permettent aussi aux adolescents de s’évader un instant, surtout lorsqu’ils traversent des moments compliqués à l’école, à la maison ou dans leurs relations. C’est une forme de refuge numérique, un moyen de mettre leurs soucis entre parenthèses, ne serait-ce que pour quelques minutes.


En résumé

Les réseaux sociaux proposent un flot continu de contenus gratuits, captivants et accessibles en un clic. De quoi rendre le smartphone indispensable… et difficile à lâcher.









Quels contenus voient les enfants en ligne ?

Avez-vous déjà pris un moment pour vous demander comment, parmi l’océan de contenus disponibles sur les réseaux sociaux, certains viennent échouer sur votre écran ou celui de votre enfant ? La réponse réside dans une force invisible, mystérieuse et incroyablement puissante : les algorithmes. Ce sont eux qui décident en un instant ce qui va captiver l’attention de votre enfant, lui offrant une sélection personnalisée de contenus parmi des milliers, voire des millions d’options. Mais quels critères utilisent-ils pour choisir ? Et comment fonctionnent-ils exactement ? Impossible de le dire précisément, chaque réseau social gardant sa recette secrète… top secret !


C’est quoi un algorithme ?

Si le mot semble compliqué, sa définition est simple. Un algorithme est une suite d’opérations ou d’instructions permettant de résoudre un problème ou d’obtenir un résultat.

Imaginez une recette de cuisine. Pour préparer un gâteau, vous suivez une série d’étapes précises : mélanger les œufs, ajouter du sucre, incorporer la farine, etc. Si vous suivez ces étapes dans l’ordre, vous obtiendrez un délicieux gâteau à la fin. Sur les réseaux sociaux, l’algorithme est la « recette » utilisée pour décider quelles publications montrer à chaque utilisateur. Il prend en compte vos interactions en ligne, les publications que vous aimez, celles que vous commentez, le temps passé sur chaque contenu et bien d’autres critères pour vous servir un « menu » personnalisé de contenus.

C’est ce que l’on appelle un algorithme de recommandation. Tout comme Amazon, Netflix ou Spotify vous recommandent un produit, une série ou une chanson, les algorithmes des réseaux sociaux vous recommandent des contenus que vous pourriez aimer. Chaque utilisateur a donc une expérience personnalisée. C’est à la carte. Si vous ouvrez TikTok ou Instagram par exemple, vous ne verrez pas les mêmes vidéos ou photos que votre enfant ou que votre conjoint, même si vous utilisez la même application au même moment. Chaque utilisateur a sa propre « recette » de contenus, concoctée spécialement pour lui par l’algorithme de recommandation. C’est un peu comme si chaque membre de la famille avait son propre chef cuisinier personnel qui prépare des plats selon les goûts de chacun.




Peut-on faire confiance aux algorithmes ?

Les algorithmes ont un seul but : vous faire rester à table le plus longtemps possible ! Pour cela, ils vous servent vos plats préférés de façon aléatoire. Ils vous montrent des contenus que vous êtes susceptible d’apprécier ou avec lesquels vous allez interagir.

Vous êtes principalement exposé à des informations et des opinions qui correspondent à vos propres croyances et préférences. Peu importe que ces informations et croyances soient vraies ou non : si vous pensez que la Terre est plate, l’algorithme vous proposera de nombreux contenus pour renforcer votre croyance. Vous naviguez alors dans un environnement où vous voyez principalement des contenus qui renforcent vos opinions existantes, tout en étant isolé des points de vue contradictoires ou différents. Ce phénomène s’appelle l’enfermement dans une bulle de filtres. Conçue pour maximiser l’engagement des utilisateurs, cette bulle est un produit direct des algorithmes de recommandation des réseaux sociaux.


Pourquoi c’est important

Les contenus alimentant votre fil d’actualité vont aléatoirement du sublime au minable, de l’utile au dérisoire, du sérieux au ridicule, du véridique aux fake news. Attention à l’indigestion !




L’algorithme teste toutes les combinaisons possibles pour allonger votre temps d’utilisation et collecter un maximum de données personnelles sur vous. Il apprend à vous connaître rapidement. Il s’adapte et évolue avec vous. Si vos centres d’intérêt changent, l’algorithme commencera à vous montrer des contenus pertinents pour vos nouveaux sujets de prédilection. Il en va de même pour vos enfants !

Pour vous assurer que les contenus affichés sur le compte de votre enfant sont adaptés, vous devez jeter un œil régulièrement avec lui sur ce qu’il voit à l’ouverture de l’application. En seulement deux minutes, vous aurez une bonne idée des contenus que l’algorithme a choisi d’afficher sur son fil d’actualité. Une vérification hebdomadaire permet d’éviter les mauvaises surprises.


Entre nous

Pour ceux qui se posent encore la question, sachez que la Terre ressemble plus à une balle bien ronde qu’à une crêpe toute plate [image: ]







Comment dompter les algorithmes ?

Hélas, il est impossible de prendre totalement le contrôle des algorithmes, mais nous pouvons essayer de les influencer pour qu’ils travaillent en notre faveur.

Lancez-vous d’abord dans une exploration active sur les réseaux sociaux. Comme un chef curieux qui expérimente avec de nouveaux ingrédients, sortez des sentiers battus pour découvrir des contenus qui enrichiront votre palette de goûts. Utilisez la fonction de recherche pour explorer des hashtags, des genres, et trouver des créateurs de contenus en dehors de vos intérêts habituels. Cette démarche volontaire est cruciale pour briser les bulles de filtres.

Autre astuce : chaque like, chaque partage, chaque commentaire est un vote pour le type de contenu que vous souhaitez voir. Soyez sélectif et choisissez avec soin vos contenus préférés.

En adoptant ces stratégies, vous ne serez plus simplement un convive passif à la table des algorithmes. Au contraire, vous commencerez à guider subtilement ces forces numériques pour créer une expérience beaucoup plus digeste.










Principaux concepts et termes à connaître


Comprendre les réseaux sociaux, c’est aussi maîtriser un nouveau langage codé rempli d’émojis, d’acronymes, de mèmes et de LOL – mais ne vous inquiétez pas, vous serez bientôt imbattable en « Insta », « Snap » et « TikTok ».

Ce vocabulaire supplémentaire va vous permettre de naviguer entre les expressions à la mode chez les plus jeunes et les termes techniques, souvent en anglais, utilisés par les plateformes.


@

Initialement utilisé dans les adresses e-mail, le symbole @ ou « arobase » s’emploie pour mentionner un autre utilisateur ou une page sur les réseaux sociaux. Lorsqu’on fait suivre le symbole @ du nom d’utilisateur d’une personne ou d’une page, cela crée un lien vers le compte mentionné et envoie une notification à cet utilisateur ou à cette page. Les mentions sont souvent utilisées pour créer des conversations ou des débats entre différents utilisateurs ou pages.





Avatar

C’est l’image qui accompagne votre nom d’utilisateur et votre profil en ligne. L’avatar permet aux autres de reconnaître rapidement qui publie, commente ou interagit sur le réseau. Les utilisateurs choisissent souvent un avatar qui les représente d’une manière ou d’une autre, que ce soit par une photo personnelle, par une image qui reflète leurs intérêts, leur personnalité, ou même par une création artistique originale.





Bad Buzz


C’est une situation dans laquelle une entreprise, une marque ou une personne publique est la cible de critiques, de moqueries ou de controverses sur les réseaux sociaux.

Le bad buzz peut être déclenché par diverses actions ou événements, tels qu’un commentaire offensant, une décision controversée, un produit défectueux, ou même une simple maladresse.

Sur les réseaux sociaux, il se propage très rapidement et violemment. Les utilisateurs réagissent vivement, avec colère, indignation et mépris. Les messages sont nombreux, et les vraies informations côtoient rapidement les fausses.

Les ados peuvent être particulièrement sensibles à ces réactions, ce qui peut influencer leurs propres opinions et comportements.
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